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GAZETTE DES ÇAPA1n~s

iociété civile. L'ùne èt l'autre: ont étérdepuiti long
Ip l'objet deses profoideBméditations; et: main-

teant que% Dieu l'a élevé au sommet deIa liérarchie
pbtiialil eëmploie le fi*uit',de«sesi6ngu esveilles et

de son expérience A nous donner.ces beaux ensegne-
nents qui dismipent les erreurs'et font ressortir avec.

un nouvel éclat les,.principes fondamentaux de la so-
ciété chrétienne.

"A l'étendue de l'es prit et à lIfermeté du caractère,
léon XIHI joint à un haut degré leBqialités duicœeur.
Il est bon doux, affable, sensible aux services ren-
dus, empressé de secourir les malheureux et de con-
soler les affligés. Que nos vénérables collègues des.
pays étrangers nous pardonnent de le dire, mais il

aa-aît surtout .aim»er la France. Il a tudiée, il la
connaît dans ses faiblesses, mais aussi dans. sa go.né-
rosité, dans son dévouement ; et il ne manque au-,
cune occasion d'oxprii;nr envers elle sa reconnais-
sance pour l.e passé et ses espérances pour l'avenir.
Il souffre de nos souffrances, et prie pour la guérison
de nos maux et pour notre bonheur.

"Nous l'écoutions naguère, tandis qu'il parlait auxr
prêtres français venus à Rome à l'occasioi du consia
ioire où fut remis le chapeau aux nouveaux,- cardi-

n"aux français. Nous fûmes d'abord frappé de l'ex-
trême correction de son langage cardilspar daus
-notre laiIgue, et il le faisait avec une précision et un
choix d'expressions qui eus:ent fait supposer que
cette langne était sa langue maternelle...Coqu'il nous
recommandait. surtout dans: cette allocution,, c'était
TYunion,, l'union des fidèles enti e eux.et, à deurs, pas-
teurs, l'union des- pretres à leurs évêques, l'union des
évêques. au Pape. Son ame débord.ait un glorifiant
cette divine charité qui. est l'âm. de;'l'Eglise et qui
devrait- être le lien. vivant de tousJ[es hommes. Il ne
lui échappe. aucune parole d'aigreur contre ceux qui
se sont faits ues ennemis etles nôtros. Il est.facile de
voir que cette réserve n'est pascalcunlée-et ne lai nlm

pose aucune contrainte. Elle est le produit naturel de
aon cSur, de cette indulgence céleste qui faisait dire
au propliètelsale, en parlant du.Sauveur: " Il ne
brisera 'pas le roseau qui,. plie sous le vent, et il n é-
toinidra pas la mèché qui fiïme encore. Mis lorsqu'il

Saágit des droits sacrés de la conscience, il est inflé-
.xible; et plutôt que de consentir à leur oppression,
5lndéploieia ùne fermeté'à toute épreuve i s'expose-
;rait il tots les sacrifices.

;Vous ne voudrez certainement pasn T.C. F., faire

-moins cette:année pour leSaint-Siege que les années

précédentes. Ses, besoins. sont 'toujpur5î les, mêmes
-ins les avons déjà, ouvent signalés. Toutes les rés.

sourýcés que procuraient, auxa es' les Etàts da l'E.
glise, c'est-à (lire le domaine -de Saint-Pierre -sont ta-

ri-es. Et cependant il faut que leur' successeur conti-
-mue à pourvoir au gouvernement de 1'Eglise. Les re-

venus ont disparu, les charges-sont restées. Elles se

sont sersi blement ac.crues par la. nécessité de soutenir

Jes évêques dont on a confisqué les biens, et par celle
de*fonder dés écoles chrétiennes en face de celles d'où
la ieligion est bannie.

Ei, préseiice de cette. situation critique, plusieurs
catholiiues oit proposé au Saiiit-Pêre d'étabir un

ödö -égulier et u'ifrine de percevoir une- taxe pro.
-mdépéiia. "à'couvrir. Iéon XIII, en le

omerciàt dat eui lnné voloný té0 lai-é .préfére

m ~ ,g nr 1 tsoanée des.'ean remettre à la " é_spontra.pée des
fidéles. COnulté sur cQM poî fou avfl o s s He

e~ un tvis selbl& s nneasB. asse
-votre ,-foi et votre câi4pue r-oti
parmi. nolÙs; 1'oivr'e dh.-Denier d1, n nes
faiblira pas. Nos, previ s ons !in on t e trompées.
Chaque année vous a donné a e e us
pouvions attendre.,oyez-en. fpiàs,.' Dieu

VOus le rendra avec' usure. -L'aveir nous est cahé,
mais nous ne pouvons croire queîncettecharge.<'doive
être permanente.-L'Eglise'est si nécessairerau mondep
et un chöf'indépendant est-asi; nécessaire àq'Eglise;
que nous avonsi la' ferme confiance questôttou- tard il;
sera donné satisfactiongsous ceL rapport, aux catho-
liques du monde. entier. DéJ ,:dans lés.lEtatsi usurpés
du Pape, déjà dans le reste d l'italie les intelligences.
élevées comprennent que lasituation actuelle est unf
état vibient et- contre nature qui ne peutdurer. Ce nz-
sera pas un appel, aux armesn4ià-unieionation étran.
gère qui le fera cesser, ce seral1á force' ecrète- desà
choses qui, se. développant sousï, l'action deu:la divine;
Providence,. amènera. cette êvQlution. âjaquelle- sont

attahée la acilc~îiond-ééospýritsdans, .ltp~~ue
et sa prospér T a

"Kead' às-àDiei,: N. T. 0.ý F.,: qu l,.Ie-joura>da
lumière et de rafraîchissement arrivent, que les té-
nèbres se dissipent, que les égarés- reviennent dans la
voie de la'vérité.e.t la justice,guelayertLet;ledé
vouement aujourd'huiméçonnus,-soient renia er.ihon-
neur, que, nos discordes!s'apaisent, que le coqrs se
rapprochent, de-ieu soit p
que- son. regne vienne et uesavolpi té e
sur la terre comme au ce .

- La reine Victoria.fait de temps entemps- dope.
tites courses à pied auxenvironsc uchâteau de'1Bal.
moral. Quelquesjours après. son:arrivée dans:cette-ré-
sidepce, Sa Majesté, accompagnée d'une.de:ses dames
d'honneur, s'en revenait au château ilorsqu'en.traver-
sant .un sentier,étroit elle aperçut une femme qui tràa
:vaillait dan' un dimp de pommes de terre. A côté
d'elle se trouvaient plusieurs bééhes, tmoignant e
la vieille-femme avait des compagnons d travail a-
reino s'arrêta un instant.-

- Vous travaillez toute seule;, mal bonne femme ?
lui demandamt-elle en s'asseyaint sur le" tronc d'un
arbre abattu.

- Il le faut bien, les autires'sont partis. On' dit'que
la- ieine est arriv'ée et ils ont voulu Id voir.-

- Pourquoi n'avez vous pas fait comnie-eux ? -de-

manda Sa Mjaesté.
La femme: haussa les épaules;
- Moi 1 et pourquoi faire ? fit.elle. Est-ce que-vous

croyez que Jo vais :medéranger'.pour, voir la -reine?.
Ça me rapporterait pas grand'chose I-Les fous qui. sont
allés autour du chiiteau perdront:une;jou:née.de tra-
vail, voilà tout. Moi, je suis trop pauvre pourça " ai-
ing enfants à.nouirrir 'et 'mon. ommi est malade.
Sa' Majeité prit la bouràe'de 'a4 daie i honnecui et

en versa le contenu dans les mainsdLla feimmesti-
péfaite.

_ Vous pouvez dire à vos amis-qui sont allés voir
lareine que la reine est venue vous voir.,,

- L'Abeille du Séminaire'de.Québec informe qu
M. le Gand-Yicaire harles Poiré curé de ßte

i
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Ànne dla-Po 6tière,à il'occa'sion de' la féte de Saint 
Chtatles son 'patron,Ba fond' au Collége de' Ste. Ann'e
ifni prix de vingt -piastres"à gagner par les élèves de,
rhétorique2 Ce ;våndrableprêtre peut-à·juste' titre 'être
èonsidéré -comme le bieni'faiteur' d'e bette "imliortante
'nti.tion q'u'-il ne-ceese de écombler de-ses faveuiis,iet

donime'le protecteur d'un grahd nombre d'élèv'es;qui I
pograuiv'ént aetdelleiiente leurs études- et pou'r lesquels1

1lipaye'.une grande-partie desfrais 'd'enseignement,
entr'iîutres de»plsBieurs élèves'externes. ' , -

.'Un dé'putions'tait présentée 1il.y .a qiòlques
semaines 'auprès 'de l'Hon. Ministrede l'agriculture de'
laProvince, de Qi ébec,- pourobtenir de l'aide en fa-

eur.des cultivate,urs de Notre-Dame d'Héber.tville et
de St.,.éirmeontles'récoites , ont, été entièrement'
d&truites par un ouragan, 'et l'Hon -Ministre leur ré-
pondit' qu'il -aviserait .aux. moyens de leur procurer
dusecoursle. plus tôt-poesible. ,
.Conformément à,cette promesse faite à la députa-

tion,.1'Hon.Af. Chapleau-vient de faire distribuer une
epmme d'argent,à ceuxýqui sont dans Je besoin et la
souffrinçopars.uite de. ces malheurs. Ces argents de-
vrontêtre 'remboursés. àla Couronne par du travail
sur.les chemina de colonisation. , : :

•' -'e 'ou'rier dé Montréal rapporte que" Sir Chs.
Tupþjr, mii1itre i' Déþartement des chlcins'de for.
pour la Puissance du Canada, travaille à,faire d'IIali-
fa"le'bòt'd'hiieridu'Canada. Le's expëdite;uts'cana-
diën'e'prene'nv de's .'a-rangemo'nàts pour onvoy_r'lour
1ét'îil à"Halifdx. :L'e Gouvernement de la Puissance
doit fíre'éleverrdeés sheds"pou'r leur, usage.

-e .c9 nsulat;des ,EtatsUnis a Ottawa a reçu la
dépêche suivante de ashington:

"Consulat. des Etats-Uis 'd'Amérique,
. -"-Preescôtt, Ont., Il novembre 1879.

lA'i'gent consulaire des Etats-Unis, Ottawa, 'Canada.

S,-jai'à vous informer que le et après le 1er
oirde decembr;e'prch'ain, l'importation du bétail de

p1r 'h"onorable Secrtaire dut Trésor. Cet,
rdre nes appliquepa' aux chevaix m aux moutons.\-'

..-. Plusieurs, jonrnaux annoncent' quele' Coneil:
municipal de la vill de Farnham,.:dans le'ýcomté de
Brome,, provinoede.Québec, 'a voté dernièrement un
bonus' de $25,00, pour. faciliter, létablisement d'une
manufacture de coton, ,ot quilicst:de plus qiiestion de
passer-un nouveauiréglemont devant, accorder un .bo.
nusY >pour'ifavoriserl'exploitation de. l.a -betterave à
sucre. A-une assemblée qui eut lieu récemment, il.a
éténonimé des délégués quivisiteront les principales
fabriqpseside cegenre établies.dans le Maine, etferont
un-rapport o conséquence,

'--

,Asanssenwnt diu sol par .edra..c.9 -Nous avons
ét' à imeme.d'apprécierqiquelqls-uns dos' avantages

ue l'on .retire deula substi!otion du drainage aux
Bses ouverts, mais ces av•ântages ne sont pas les seuls

qui miilitent en favour:-du'draiago; il ion est beau-
coup;dJautreS iung 'impodanc immense 'dont nous

si'gnalerons'les effets.
- Le'drainnge est -une des opérations .oulturalesJl

plis convenable, dans tous les terrainhsfroids et hu-
mides, c'est véritablement une -des grandes concep-
tions de-l'art agricole. Toites lesifois-que le drainager
est'opportin, Iindustrie agiricolelén retire des 'béné-
fices conàidérables'; dès ,les premièies ainnées qui
suivent le 'drainage, la production augmente dans aner
forte proportion, et 'cette augmentations'seule suffli
pour payer complétemen t tousi les frais du drainage..
Pour cela cependant, il faut que le dr-ainage soit.op-

porcun, c'est-à dire 'qu'il soit fait sur.des terrains qui
en ont besoin ; le drainage est in-utile à l'égard d'utn
sol léger ou très-perméable, car sur ces terrainsles
fossés ouverts mAme ne conviennent pas dans tous les
cas, mais du, moins suffisent parfaitement à les,égout-
ter.

Il y a des terres dont la e6hstitution physique est
tellement disproportionnée. desterres dont l'argile
est en si grande quantité et le sable en si petite pro-.
portion que .toute les parties cultivables se ,prennent
en une masse compacte' qui n'est pas plus pénétrable
par l'eau que par l'air,; il n'y a qu'à la fonte des
neiges qu'elles sont humectées profondément.- Ces
terross'humectent lentement mais profondémbent, so
rédluisent en boueet 'ne laissent échipper'l'humidité,
qu'avec une lenteur excessive. Ces taries que l'on, apl
pelle terres impermables ont besoin d'être drainées.

D'autres terres, quoiqueporméables, possèdent une
humidité sfgrande qu'il 'faudrait multipl ierlos fossés
ouverts pour les assainir, et c'est le cas lorsque des
soures vienn'ent é'épincher à'la surface : dans 'cette,
condition' encore,. le draain'ge est asaimssement e
plus parfait. . .

A part les .terrains sourceux qui dans bion des 'cir-
cônstances devraient 'être 'aésainis par 'l drainge,

nous pouvons dire que toutes 'les tòrres fdrtes et-les'
terres froides devraient êtro soumises au drainage.

Uins terre'forte estelle où l'argile domine au pointl
do la rendre impermé.ble. Une terre froide est colle
qui possède, à une petite profundeur, une najpod'oai
stagnante qui s'oppos,0 à l'in't oduction de la chaléur ;
élle refroidit le sol par son évaporation constante.

On reconnaît qu'une torre a besoin d'être drainée,
aux indications suivantes: . .

10. ,Lo squpe, apre plusieu r jours de pluies, l'eau
reste stàgnianto, sur la voie et dans les rigoles,;

2o. Quand en traversant un terrain la terre adhère
fortement-aux pieds des hommes et des chevaux, de
mbme qu'aux, voitures et aux instruments aratoires;

?30>. Lorsquo, après uno pluio,es'animaux qu'on on-
voie pâtnrer enfoncent profondément leurs 'piods dans
le terrain et forment de petits bassins dans l'esqàels
l'eau séjourne;

40. 'Quand on enfonce ùn bâton à la prdfondôùr
d un pied dans le sol et -que l'eau s'accumul "din le'
trou et "v reste loigtomns '

50. Quan peni't unes écheresso on voit ça et là
sur le 'sol e larges et, profondes fissures dans les-

uelles' les acinis ds, plante 'sont brisées, au grand
désavan'ta dola végétation;

p. Lorsqu'après 'évaporation dedo cau, 'a sol et
d'une duret.ppochant .clle de.l brique,;
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70.'Lorsquî'on -voit croitre certaines plantes nqu(' trouvant, 24 pieds du-fossé'a été .sensiblement .assé-
-tikietelles one les. joncs, los queues de renard, etc. ché, eLtdans ce cas on peut considérer cettedistance
Dain' ce teirrains, la' culture est 'touJours en retard, comme formant la moitié de 'écouleme't-des drains;
car le printemps les terres ne s'égouttent .pas, ou du c'est-à-dire que les drains seront éloignés les-uns des
moiis très-'cntoment 'si· elles s'égouttent ; dans ce autres de quarante-huit pieds. : : '

eas, on est obligé d'attendr:o longtemps avant de pou- Il; faudra ensuite examiner avec'quelle facllité l'eau
ioir faire los labours convenables:;"de plis la végétt- peut être retirée en dehors du terrain ;:' car ce:rn.est
tion y est pauvre et lente ; les engrais qu'on y met pas tout de faire du drainage, il faut 'que: l'eau .qui;
n'ont pas'-d'effcts, car ils sont tellemont mouillés qu'ils s'est infiltré dans le sol et qui a reçu un écoulement
ne décompnient lentement et incomplétement; enfin, ficile dans les canaux souterrains, puisse avoir:"une'
lorsque los premières golées de l'automne arrivent, issue facileen dehors du champ soumià audrainage:
les plates qui y ont été somés gèlent avant-leur par- pour cela, il faut atteindre un bon cours d'éau 'libre
filite maturité. - de toute obstruction.

Tous ces c(aiaratôros qui, comme on le sait, sont pou Ce n'est qú'après ces études prêa!nblos que -' on
favorablos à la culture, ont pour cause prédominente pourra songer sérieusement a faire les travaux'du
une trolp grande humidité dit sol. Que l'on fasse' dis- drainnage et à se procuréiblos 'matériaux convenables'
parai tre cette humidité, et les causes d'une mauvaise rr
c':ltilîre cesserlont;- c'est à dirae par 'u bon sys . esg e ossd rîag'~S'atrr s'a-tue desrain 'e a d un b -faitement unie, les' fossos devrontavoir la même pro.
témoddange, on enevat au sol son humidité fondei dains toutes les parties du'chtimp;'en suivantsuraib~ondatot, onforadisparaîltre los plantes aqua. sa pente naturelle'; mais c'est là un cas fort'ra'r.. 'Le
tiques, en' facilitera a l'or les moyens do pénétrer sol étant plus ou moins ondulé;'on ne!peut se guiderdans le sol, le fumier se décomposera plus rapidement, sur la surface' pour déterminer la' profondeur; carles travaux de culture se l'ront avec plus d'aise ,ondulation du terrain'le fond d'unepar l'emploi plus facile d'instruments aratoires; en fosse doit être parfaitement uni etla: profondeur:tit mot le drainage augmentera la production du sol être telle que les matériaux de drainage no soient aset diminuera les dépenses le culture. C'est là vérita- dérangés même dann ls endoits où lee
blemert le moyen'do réussir dans l'industrie aigricole; a - o
seulemen t;; pour produire ces effets merveilleux, i faut • • ' ,' . '.'

que le drainage soit bien fait, et on ne doit rien é dpar- apro on n Cr moyenne.d un, drfndo êr.de 3"
gner ~ ~~ « pou nasuclarsit. à a 4pieds.,3Mais on conçoit qu ce'tt "fondeur .doit:

varier suivant les circonstances. Ainsi sous un' climat
Avant de commencer l'exécution d'un drainage, il froid, il faut que les matriauîx.riepuis'sent'être dé

e.t nécessaire d'opérer dans la condition la pl',s fa- rangés par les gelées; il faut on outre satisfire' aux
vorable i son succès, pour cela il faut étudier le ter- besoins de la culture, surtout aux labours Un'bon-la-
rain oxtérieurement et intérieurement. bour ne pénètre pas:audelà de Éuitpoi'éés.A mesure

L'étude extérieure du terrain consiste dans la déter- que la culture:s'améliorera, on 'comprendra la néces-
sité de faire des labours de défonc'ement. 'Tn labourminaVon (les pbtntes principales et des poentés secon de défoncement, ne -pénètre, pas moins.,de dix-huit.

daires, car les drains ne donneraient, un écoulement d ns ne e t pas mos d d-ui
facile à l'eau et n'ompêeraient toute infiltration que pouces dans la terre, et il fut que le fossé d drai-
s'ils suivent la pento naturelle du terrain. L'étude in nage soit assezprofond pourqu'il yait au:moins2O.
térieure du terrain consisto dans l'eximern de la téna. pouces au-dessouls de matériaux devant former les ca-'
cité du sol, de sa force de' rétention, de.sa constitution naux souterrains. Si.ces matériaux ont des tuyaux

physique, afin de pouvoir détorminer l'écartement des en poterie, 6 pouces suffiront au.dessousdï 2Ô pouces;'
drains, lotir profondeur, et en quelques circonstance' mais si l'on fait usagé de pierres, 'i ne fa'ùdra"pas'
leur direction. moins de 16-à:18 pouces, ce:qui.porterait' la profon-

deur du tranché à,36 pouces.'
Il est môm. nessaùro d'a faire un fossé d'essai, le- On a fixé la profondeur moyenne'des fosses de trois'

quel consisto simplement on un fo. sé ordinaire ayant à quatre pieds, quelquefois' cèpendant elle? peut :at-
cinq pieds dl lîrofondour dans le sens dle la plus teindre cinq pieds'et au-d'elà lorsqu'on -a 'à traverser;
grando pente, ayant do chaque côté des trous péné. quelques fortes ondulations.: L'écartement des'tran'.
trart à trois pieds de profondeur, et s'éloignant du chées varie surtout suivant:la'ténaeité'et l'humidité
bord de ce fossé, on forme de damier Le premier do du sol.
ces trous doit- être éloigné de quatre pieds du fossé; Le but du drainage étant de n'enlever 'que l'humi-
le. deuxièmo do huit pieds; letroisième, de surabondante du sol,siiles drains étaienttrop rap.
pieds; le quatriòme, de soizo pieds, en augmentant"prochés non seulement l'humidité- surabondante se.
toujours do quatro pieds. Deux jours après une pluie rit enlevée, mais le-sol serait.complétement desséché
abondante, on examine les trous. Si lo premier trou A 'et le drainage ne servirait aucunement à augmenter
quatre. ieds du fossé est compléteomont sec, c'est que sa fertilité, tandis que ai les drains sont trop éloignés
le fussé d'ess:i 'a contribué~à amoneret ,état do séohe les uns des autres, l'assainissement sera incomplet.
resso dans le trou, Car ce fossé ôxere'e son ixifluenco L'écartement des drains, lorsqu'ils sont à' trois
d'autant plus lôin que la terre sera plus poreuse. Mais opieds de profondeur doit varier de 40 à'45 pièds. 'l'y
si à 32 pieds du fossé l'eau est très-abondante dans le a des terres tellement imperméables que' les drains ne
trou, on poiura étro'dertain que lIfuseé n'a pas exér- I doiveîit pas être éloignes. de plus de 16 pieds;' mais)
ré sou influence desséchaute ; il ftudra revenir au' il y en a d'autres qui s'égouttent si facilement q'u'il
trou lu plus voisin' et si l'on remarque que Tau n'a suffit d'un ,écartement de 60 pieds.
diminué que sensibleet, 'ons'assure si' le trou se On doit f re les drains parfaitement:droits et aussi.
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étroits ue -possible afin d'avoir un moindre. volume du sol. Dans ce cas, i ngt.quatre minots serait la moyenne r -
alisée. Il est à ma connnissance qu'uin colon' du4me grni'

de terre à remuer, et ne laisser que la place née6ssairerécolté l'année dernière 125 minets 'de: blé-dela semence6do'
au draineur. cing minots'; 'un autra'ayant semé trois minots d'orgea récol-,

(A suivre.) • té 72 minots; 35 minots de blé, provenant d'une semence de
._1_ minot furent aussi le gain d'un troisième colon.,

' Cependant, polir ceux qui voudraient tout peser, je dirai
Colonitation- que ce dernier rapport maine aussi de 'Justesse, c'yfle mani-

dantons Pohenegan1ook, Chaot et autres. notabe Les preières semences après le défrichementsont
(Voir nmro d23 octobre.) i presque toujours sujettes à des accidenté qui sn'ont 'pas lieu

dans des terrains déjà soumis, à 'une culture régulière ; los

ans l'étude qu itreprise a suet des cantons coloni- rests d'arbre poris,lsrines, à la surface du sol,; l'indga-'
san]es duécidté de kamouraska, j'aurais voitlù donner des.in- lit6 de la coucheo arable, *défavorable à lécoulement de l'eau,

frm ations complètes, mais n'ayaut pas de données officielles,' sont'autantde causes qui contribuent à annihiler une partie,

je'dois forcémint me restreindre à des détails recueillis de la du grain somó et par conséquent à diminuer le produitd6si-'

bouche de colons et d'après mes propres'observations, lors rable.ibro do ,

d'lune; visite -au canton Pohienegamook., dans le mois 'de sep- tin autr mai 1e'e ng- r,'dné Wla qestion q il nous ce-'

tembre dernier. Puisse, cependant, le lecteur être satisfatit., cupeo,- fournit : encore une: preuve e-des.pluis convaliquanteês
t eo lcèalité qur, aiec nsol fertile, jouit' cd'un ituation fa- c'eàt le moyeu faînilir dont se oervent les cultivateurs, pour.,

vorable au' développemént de toutes ses ressources et de ses apprécier la qualité en mêe empque la quantité du grain

moyens de communication propres à assurer un prompt et fa- récolté..
yia écoulement de tous ses produits, est certainement la plu r La gerbé fait ici la base d' caluil,. tant dé gerbes&tart de

avantageuse, pour nu'établiâie nt agicole. L'on conçoit minets; récolte abondante ou médiocre ; grain gros, farineux,

<pie de semblables oonditions sontf les moi lours gages du suc- pesat ou fits; chétif ou nièlIé., Polir ùt'o'proportionude cegenire,

cès. Mais, malheureusement. ce n'est làu da dans la apport peut ôtret porté'à vingt minots par sent 'gerbes1 ,

qiiestion qui nous occupe ; les immenses domaines âe la cou- moins, pour, cette année ; vi-ngt, gerbea 'de blé'de'la dernière ;

rnne nesonut point pourvs d;es ommodités de a civilisation. récolte ont nime donné quatrentinots àleurpropriétaire.L'onl

D nvose-nosa' toutefois, nous en plaindre ? avons-nous'le droit dira peut-être que c'est làune etaeptiona f;weur de'lader-"

de miurmunrer, pour cela; Y Non, certes, nous ne serions pas aJus- nière moisson. Tontï eni admettant; cela,_.il faudra ýcependiât

tiflables, on le faisant. La Providenceaa, nit soneivre, à nous convenir dola supériori té du rendement obtenu dans lecanto,
maintenant de la compléter poir notre avantage. Domandons comparé, à cet.effe,, ave.l'une'd 'nos meilleures paroissesed

<k l'aide à nos gouvernants; et avec de 'l'nergie et de la per- la vallée du fleuve. ' o 'Phenegamook

si'î'6rance'ssoii parviendrons ià vaincre tous les obstacles. Il Misles roses ôont'de 'cruelles v9oisines! Au fPohenêgamoký:

ne fautc.pa être trop exigeans ; dans, ces temps, malheureux comne dans la presque' totalité de la partie nord est de cette

nle luxe éblouit tous es regards, o h l'on fait continuelle- Province,: cette vérité s'est manifesté, dans toute sa rigueur,

ment retéotir tà nos oreilles le mot progrès,' l'on voudrait,"d'un 'pendant le mois de septemb'rodernier. Les espérances les mieux

seul'n cop être, rand reigleur. mcest une prétention qui doit fondéessnt venus s'évanouir,'d'un seul coup, dvant l'ction

doiii lien à trop'de 'déceptions, n'allons donc pas léntrete- d'une 'providence iiuîtoyabli. En une nuit tous les orges et

nir, sans aàvoWrtesuré os forces et les moyens dontons pour les blés'qui n'étaient: pas encorearvenus à maturité, se sontý'

vns disposr.Quelque s grades que soient leoamélioratons rabougris, n'ayant iplus ni vigueur, ni consistance..On a pu

apportées d à la condition de 'ol'hommeelles'sont i opaionste sauver ien des débris de ce terrible naufrage, mais'Dieu.'seul

à supprimer las mibères, c esodiffIcults, les obstacles et surtout sait quelles pertes'ont à subir' ultivatours'et colons l'de-'d6

cAt' lpimuLtravail que'nons 'vonsà subir;etjanai u pou- siastre a fuit bien' dès misères,' le pauvre colon, qui attendàit

voir humain neparviendra o à le faire. a manne n'elst tombée tant de sa récolte va se trouver forcé d'acheter son pain pn-.

qe pourmun peuple et dans un temps déterié,: il serait inn- dant unegrande partie de.l'nnée, et pour plusieurs ce sera la

tue d'espérer en son existence. mp neru r'ine complète, 'si'lon ne vientpasgdnéreusement à 'leur se-

Cio loin de mon sujet, mais cours. Espérns que la charité publio éargnra aux aen's

je crois qu'elles ne'sont pas mal 'à propon n siulon considère <le la colonisation, le chagrin de voir séloignerde vaillants pi-;

qu'aujourd'hui plusieurs personnes seslaissent arrêter par des ouniers et de -bra-ies faiuilles,'qui n'iraitent;qtie'grossir le

difficultés inhérentd ' àptoutes les entreprises de l'ho me,'dans 'nombre do nos frères exilés. Il n'est pas f£cile' de dire quelles

un desinaussi louable comme celui 'de se faire 'colon. 'danssout les pertos totles, dans 'ce' pénible' 'dsastr, mais j puis

Loin' de moi la pouasede vouloir offrir aupublieo un tableau affirmer quun malheur'aussi considérable n'a pas fralipp'les'

snrchargé de fausses'couleurs. Les faits'et ls preuves pra- populations rurales: depuis au moins'quarante ans. Tout' le

tiques sont en assez graud nombre; d'ailleurs, pour me dispon- monde se rappellera l'année.187 9, comme une des plus mémo-

ser d'une vaine reclame. En effet, les résultats déjà obtenus rables entre, to utes..ar
an ,canton Pohsenegamouk pemtetdapprécier'4à a juste' Cet 'âccident fticheuixne devr paceendant arrêterlemu

valeur cette partie du beau comté de sauir isjquese voenut de-la colonisation. Pareille chose n'arrive pas tousfles

j'attire cattention, on ce moment. d' Ka .uraska ur qu ' olo ans D'ailleurs les ressources naturelles qu'offre la fort 'pour-

Comme on' a pu l vr, dansmon premier article, le sol et rot aider le colon à açulager.sa famille età reprendre le cours

la. forêt s'y fout remarquer par une variété dans loir conuposi- do ses opérations au printemps prochain. A.'T

tien, en sorte que différentes cultures peuvent yêtre pratiquées'
à volnto, ce qui est loin d'êtro un désavantage, surtout dans
un nouvel établissement. t Stabulation dos, aniiiaux pendant Phiver.

Les colons du Pohenegamook se livrent particulièroment à i 'i

la culture du blé et de l'orge, et les produits récompousent Au moment où les animaux doivent être"m à l'é-
amplement leurs efforts. Le rendement des moissons' rappelle A ment o ps sept mois, i rt ds à as-

la'nmémoire des 'vieu ''oultiv'atèure, ces temps de prospérité yalpedn àpo rdsetmiliporte'e s'as-

t de bonheur es poutrei a du grenier ployaientf<us le poid suror d'avance' la, quantité de fourrage qûe'1'on
de; centaines de minute de la plus belle et de.la plusutile des disposer'pour l'h'ivornomn t des an imaur." '

cééLe. 1prn'estpai avan-ta-geux. dé' garde1r dans los écuries
Le produit, d'un arpent de terre, tout en. ne tenant pas un e'as qanttéd'aim a n ne pet

compte dles pertes occasionnéespar -les 'souches et autres obs- une u grne quantité6 d'animaux -qu on ne 'po'

tstéles''élève on"certainsi endroits de quinze à vingtciq mi nourrir amplement. 'Cependant'co n'ost pas'là ce que

nota pour l'orge.' Cette quantité.est la moyenne de ce que lon font grand nômbre'déecutivft'eurs ; ils gardent pon-

obtient dans les 4me 5me, 8me et 9ne.ran ; les 6me et 7m d tout L'hiver dix à douze bêtes a'cornes

rangs sont plûs rocheux que les 'autres, le sol'y est 'plutôt dnt uso rsil
sec et se prête plustôt à la6 culture du soigle. . ont toiiti'au'piUs dei quoi'àaýen' nourrir'cinq 'six''l.

Voilà pour la production d'ui arpent 'e terre, encore embar- limentatidn 'par consqunt est mauvaise, 'et'-il et

rassé par des débris quela hache et le fou n'ont-pu faire dis- imipossiblé'd'obtmnirdans"es'conditidnsde la'viande'
parattre ; mais com'n0 ou doit'bien le penser, la proportion du lait'ou dsn'aut
ne peut être qu'approximative. Le revenu, polr un minet deo yeengr aog , sqnte: a r u paust L'rilvrés
semence; donne une'idée' beaucoup plus'exacte de la fertilité ly, son ger, car' lorsq4ue lle'p*iùtènp' 'an o e pauvreis'



19 .19~ GAZETTE .DES ÓCÀMPAGN.ES~

animaux: se.trouvent dans un .ta-'déplo-l - ils ont
de uapeine àrsdtenir debout il fantkalors les refaire;
ce ir'i té.dë g'rnv'diffloultés et coûte bèaticou!P

d'hiver.. .
Cette .auvaie gestion proviont parfois d un amour-
r' placd : on.Vetmiontrer -àses-voisins que

lesfetEieú n( Iiinesý o bêtes," t'din'"fait 'pnätention qug n',marche'ainsi, vers lalruin., Le plus
richeù otivate'urïoitest pas celui qui cultive l pluf,
d'i!id'iñ ire'äipe'rs 'te 'déltrre,' celiii qui-' eleplùs

d 'inNaurieluiiuftclti ve è" ïü ét 'qui
donnerà: es animaux unealimentation suffi'ante, 'qui
les'nôurrit'et 'les,'oigrie 'le mieux afin d'obtenir le
piiïà.'fortn dèr'élit i, bll e

.Chambre de lecture dans nos campagnes'

Nousoyonàl avec 'plaisirque 'dans.pluiieurs deinos
granaes: paroisées o orgânise des chambres -delec.

turC"ét'dt d16Ù auktheg>Puisse l'griclt're' y trou-'
ver;-iaplus grande 'part d'antags.

'Ndus 'félicitonu 'ceux 'qui se -mettent en têtde ce'
mq, vement tojous1 ifiie.a oprer, pincipale

dnn ans nos cmpages. L.e su cs en'graride atie est dû;aux ihommes7intelligents d un"e paroise qu i
veillentbien ;prendre -l'initiative et mettre leur infla-

ence u ,rvi'c - a'iideciitié èüs'si"l'eiée, e.ùssi. utile;
eç es,cu tivateurs .evraientetre1out zelo a.los seconr

der dans leurs efforts pour. offrir l a je ,unes'se. értoïït
les moyeñs de'.s'instruire et passera rêblenent leur
so r d'.iver : parmi un ò,.rcled amiiéqui se -réunis-

"[oureusesîles ipai iases qui.ontrl4 bon esprit;déta-
blir de seiblablés institutions,eton -ne'saur-ait trop
féliciïerk 'lit'hïïtins' d'-ihitiàtive 'ùi e'mploië't leurs
loisîrà f4 iië'I'tbiifséinrtd'èhÙ chäirib'iéè'de'
lecture dans.un ivilagy " ' r '
'Ahi 'qu'onn' sele dissimile'aas, 'les hommes d'i-
nitiati¶e öriffién.p-ê'cieux,imùisinalhurou senent

eiYln.a ,pas dans ou es'es,'aroisse. 1l.est vrai
qu'on n e sait 'pas':leurrendre justice; desentinits
mesquins 'engendrent la "jdltisie, et la.plus belle en-
treprise est ainsi sacrifiée au détriment'déä'tos.Nous'
avons o t' d 'faiiemnblftblòs.

-a -frater'nité -Q'espr dinior' ot de bonnie.entente)
ce Ëentime'nt"ñoble 'qui dominedaris'Jes natures d'élite
est ordinairement bi'"ia'reiün' lo'idiido,'t"rlhen
rouseirert toutes les actions de l'homme n'ont le plus
souvent pour.mobiléÏqri''ïî intérêtêgoïste ou bien un
amour-prdi'de à '1 lac" a'uu'el oaY"4èn t l donner Je
nom d'orgueil. -

n.n seratp ains si lon voulait se rendre.
c ,ptde teutle bien guepeuvent faire d a hommes

d tiative dontJesprojots necachent aucuneoamb -
tion .pergonnelel tdna lequel on rencontre seule- a
men in eÏtret public..

c h*aé'chacune.de cesiassociationg on. ne t
manque pas de s'adresseraui jôornallWïë'tfi2i d'obtnir t
grätuitedoent'l'envoi d' son journal.oi ù otreart' q
.e%,..nyens ne 'nous perrmettent pas' de n d 'àtOjutelXs'd rtesllesman es qui,nous ont fates.. Alheure

qu lestnous,,expédions, notre Gazétteä déinjpejniè
graitempnt a quarante-deux istitàiöid' ifrfé eèrte

et u qe npus. ouvn fairo,, lnag tonotre aésir~ ~ qu'e tnvrià Jeui's ''

;'L;lelé e Pn' datétailie'paie pas.
i- Voilà ceqoilà ce que nous'disait un cultivateur, il ya.qel..

ques jours. A votre pointde vue et suivant votre ma.
iere d'agir vous avez raiso.n,-fut notre réponse; ear

le cultivateur qui comme vousineaveut rien apprendre,
ar conséquent Teste. enyeloppéê,danàs,,es langes, de

a routine, et. quikne:se rend compte.de: ien, qui prend
te premier anim:l venu pour peupler ses étables, qui
le soigne mal, qui n'n tire pas tOutle;parti'dont' il
es.sucpil doifre,;une iiïuvise.,ope r i à'

.perdre de. largent;nêécs.aixément pöui•:cäti ' -
levage et l'engr.ais du-bétail est une source .de ruine.

Diùisý.i cùtuire, éômine. dans ,tóùtes les iprofessions
possibles, pour qu'il y àit sueëêà,' il >éät'inécëèsafei r
déployer, un savoir fii.1' igîîije'Pf;
l'instruction. .' :~

a Lespres dansIlaferme.

Nul no.conteste quieeporc est un amima lu
ment précioux, car d'uncoté il. s'assimile aclement
tout'e'esce'd'enou'rriture, et del'autreil fournit de

andé a un prix peueleve.
elevage des porcs .et leur enraissemen tponBti

tuient une 'excellente:et productive .industrie. pour les
cultivateurs là comme' lai:lleurs, il faut"dnesîavoir-
fiuire etIdud drecorement. 1l ea~t'abord 'indispernsable
.d.hô -ir, lac e.o ons qudrpitesplus rapide
ment; s engraisse ,vite on dépensant .le moins, t

lise le mieux la nourriture qu'onludistribue il faut
esesrch~ l~eis moins coûteuxinais'

qui en subissant ce rtaeaopértions, soitpar l'a cui
son o.u laferunen tation, sont aussi'.nourrissants 4tlpar''

là' fourniisse.nt':la 'vande'au-plus' bas prix '' a~'
C's bn'ditidns sorit birarementromp Cliez,

ungrand nombre de cultivatu:s. Onpreid. genéra-
ement le premier porc venu,-sans sepréoccuperde.la
raceà a'laquielle 'i appiartient 'et de sa"conformation;
qul'de fois loi nenons avons eu bésoih d'achetèrun.~ .- -I s.. e -, o.~-- .. ,..
porc vivatez un.cultivateur,n.-ns-nous
a'même'de: chois'ir-leplus beaua de la spo.rch'erie,f.en
ajout'ant éneu ou'une piastre -deplus:sur le-prix d'a-

.pour unö l 'cultivateu rc6ènsentait à' donner
echoix sur.s.esoe coon,enIeleve,o1 ;ßerigiss'$i

3i jusqu'au dernier porc disponiblespourla vente.,
Aussi Ch ez ces cultivateurssi pen soucieuxde leur
né0 'rencOro4e n e~ bïsouvenit 'da'ns ilèurpOr

esisdannùnaux .eté. blessous touyal rlappprcu,
qui le plus souvent mangent beaucoup sans grandrofit, 'ce'qi est 'ùi 'incoànvdmient bien grave, puisque
on pourrai o 'e graisser deux 'porce de
onne race là,'ù on.enent u'n se'ul"de mauvaise

'ace ;'c!est. a un'fait cortamn'qu'ilest inmossible de
evo uer'en doùte. 'Nous po'urrioiisen ci ter plusieurs
utres qui dénotent le défaut. de calcul Chez un- t
rand.nombre d'agriculteurs qui poursuivont unecu

ure routiniêreet qui, sontd.es premiers E.proclamer
ue 'l'élevage 'des animaux nepaye pas,,que 'l'grîcul-

are stuiin, métier d r mercnaire et 'entramneà ila
uine

Thre Amùerican g &~dulturiat.
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notre bibliothèque la collection.complète de.ce.journal ri
nttillusté, nöois avon's té à'Xiè' dè poivoir' reoun

-aque. anqe <iOrses'énteir
Juddeft Cie, n'épargnaient rien pour.le rendre;de.plua.en.
intéressant-iaussi ont-ils k6té .amplement.,récompensés, 1
qu'aujourd'Lui ils comptent sur une liste de 125,000 abon:
ce qui leur permet d'offrir leur journal à un prix inuimeu
duit. L'éconoi i ura18' llcltti des'chips", le jardin 
ger, l'horticulturei -la -culturer des arbres fruitiers, etc.,
çoivent:de'la' prt dé'é'érivaiiis dö ce journal la plus scrl
1éùûs'attenio6n."C Ohaq'i"volumen ntienit au-delà de 800
vues.sur-tout..ce.qui.a .trait à 'étude. de.l'agriculture, dl
botanique, etc. Chaque numéro, sous le titre de Atumibugs,
tient des renseignements utiles >quimettent les lecteur
garde contre les supercheries et le charlatanisme qui se
tiquent au détriment parfois des cultivateurs. Prix d'abo
ment à ce. journal mensuel : par'ann'ée, $1.50 ; 4 copies 1
$5; chaque num6ro, r15- centins. En-souscrivant imméd:
ment à ce journal- pour-'âune 1880, -vos'r grati
ment les numéros de novembre et de décembre.,Sur.Pen v
3 centins les propriétaires expédieront un numéro-spécime
Pour abolnnement, s'a'drésser à 'ORÁNSGE JUDW COMPANY,
blishèrs, 243 Broadway St., -NEW-YORtK.

Choses-et.autres.

Le Nouvelliste. de,Quélbeci annonce. queM..Anmable BE
*chä, caltivateur de. St -Jean PortJoli'a.environ trois n
mninoä Ke ptatéa à endre'

- L'Iowa a produit dix, million's do minots de pomme
terre cette année. .

Exportation8 detpommeset ponines' de terre, de Monti-a.-
6té expédié de Montréal, dn aut la semaine linissanteler
.vembre :.Pour Liverpoul, 7,473 minots de pommes et 1,365
nötä: de 'pomines. de terre 'pour Londres.: 530 minotsi
poimeéé et' 1581 minots de pommes de terre.

AZinien talion dés animauzr.--Dans l'alimnutâtioni dés ani
un cultivateur doit rechercher trois Choses : 10. faire des

.a giiier ; 3o. faire de la graissa. Sans os, il ne 1
y. avoir de chair et sans chair il ne peut y avoir de graisse

Il est donc absolument nécessairo que' lés alimenté
tiennent tous les éléments nécessaires -pour fdrmer7dës o,
la chair et de la graisse ; les preniiérs doivent être-fouris
jeunes animauretl les'derniers auxý.bêtes:destinéese àla b
cherie. Les aliments des os sont lacide phosphorique ai
chaux; ceux de la chair, la glut ine la fibjine, etc., et cënu
la graisse, lr.ote. Le jeune animal a beioin d'une nourrit
constituant des os et d6 la, chair dtces constituants se i
contrent, dans les-navets,-les patates, ,les.choux et autres

étaux, avec du bön foir etde l'herbei suivant la saison
Yan veut faire de la chair avntd'eugraissr, on doit adini

trer à la bête du grain,' ainsi' que du foii ci de l'herbe. Onu
peut attacher à.ces.ren.segieinents dùs à'Pexpérieuce de
principaux agronomes trop d'importance et essayer à
mettre en pratique.'IL succès de l'élevage des animaux ne
pend que de ces bons procédés.

La vente :,Suere år osacaPs.=-Led rii dh. beurre
nos marchées est coté pour l'ordinaire depuis quelquessemai
de 17 à 18 centins la livr', iee jusqu'à 20 centins pou
beurfeldé cliòix. L'diffd~eîicé 6irei 18 éf 2. céntin ésti as
considérible"pour que ça v(mil la pene d'apporter à la fa
cation du beurre tout le soin'possible. Un correspondant d'
gleterre à-la Monireat Gaïettd 6erit'àOcè joirnàl qùé lag'qáà
a beurre canadien; sur les marchés anglais,- laissait à d6éim
L'éciVaii delai Mdn treaT Gazette en attribue là dause au'
de Éoins qapportent àlPachat lu beurre nos comiúeiçants
nadiens.. D'a leurs, .quelqu'eu soit la cause, nos .cultivate
nont qàye reearco qu'ils on paralyseraient lavente.

Malgré tout le, soin que l'on apporte, à .se procureri
onnies vache'laitières, à avoir des prairies 'd'une végétat
ertile, il importe avant tout, de savoir tirer le parti le p

avantageuxdu.lait 4iôél'oi in retire. Il ne faut pas se le C
simuler qaepou'r la fabrication du beurre l'on s'en tient ti
il vie 11e routine. Personne i'ligiore que pour. obtenir
excellent parti du beurre, il est Clslnientuncessaire do
pien fabriquer, ce qlui assurdment,- n'est. paàslitlcil.' Et

reuve c'est q. dun.it une modm pifro#ise certaime cultivate

con-J
dei

aur
iou-

]ldei
ure__ L
en __-

vé
; a ES SOUMISSIONS a'dresèéea àun Mättrëii4i é' de Postes
nisl seront reçues à- OTTAWA jusqi' Ml II
ne

nos
les DECEMB

on lef tsport dMalle 'deSL ajefi èsîte es c adtion5
sur entre les Bureaux ci-après nié à uati , du 4 iis1

r lei
se. ier Févrierauler: Avril prochain,

n- Contrats erplrant Id 31 Janvier 1.0
lité NOTRE-DAME DU PORTAGE et RI E D-O
rear. -'STATION,- ix fois p'ar 'semaineò
peu' .
ca- Contrats erjnrani. e: 31 fars 1S80.
urs' BEAURIVAGE et PARKHURST, trois foispar seémaine.-
sur qASPÉ' BASIN etPERÉ, six fbid-arismàne.

de ISLE AUX COUDRES e'tIBAI ST. PAUL, deux fois par
ion semaine.
lus.
lis- 'LAC ETCHEMIN, etSTANION,-deu 'foi pýIjir a 'n
ropý ST-MATHIEU et ST-SIMON, trois foie par semaine, et

lei FOX RIVER et STE-ANNE DES-MONTS.deux3f ui
la main.-Somisilti , por deiiéëibwry rcoryilu

ursâ jusqâu' 23*JauYleý*1880.

ont la bonne réputation de.produirg de l'excellent heurre,,an-
'dis uë d'atits'n'éii féufilteseitu'd'e qiueä ii iuCrsïnë ' ous
lé disid~ o 's d'l'Plhiàgild bétmà~ 'tôtts léd"a"'èè'då-

faüit-lé'röuloir'et riéndi'eéimõiid'imdàrHvihimh "lSöliife
pratique il n'est pas plus difficile de bien fdiiëqiëdä'm1
faire.

REOE flTES' - 4;. ,

Betterave rapéelpour la guéison-d'ie-tileasure.

Des expériencps, ' d'éntrenfq~uili bit~e¯ae irpée appli
quée sur une blessure _quelconquedonndlesrésultate *es p us
satisfaîisants.-Ce pansenent doit. être continné. pendant plu-
sieurs suà;tila gnérisofnò tard' (atà avoir:leu,

-Moyen pour guJrilrjà jej Zliru et les-crevasses.

1. Pour;les.angelures on fait, infuser dansdeil'eau. -tielpine
poignée)de tan, (poîîre:d'écorce .de cbbp e On,.treinp9 Iqs
mains deux.à trois fois par.jourdans.cetteifusion., .

'Pour les crevasse; on-se'chauffe' hùit à'dix.fois par jour leu
mains et on les frotte avec dn .jns&d'oignon ou tomitnimflêmeùt
un oignon coupé.en deux.

..........

Mtoyen -p0urguerir les panaris.

Dès que l'on ressent à un doigt les premières douléurd' iudi-
quant la venue prochaine d'un pauaris, on prend n otef fais
à l'extréiitéduimde òd fat uIn troir; on'ihitrddâiét lédoit mmi-

.aé dans l'oeuf etcoii j'yhliäe' ponmddnt bité'laui , às
avoir eu bien .oinde consolidécé moyen d'u
et d'une'bande d toile qui enveloppeutla'aiir.' Lé lnilainaiu
matin, on retire la main de l'uf qui est en quelque srtâ enit
par la chaleur du malet la guérison est.comlêète.

. e remèdé éeil ai radical qu- l.' iàîliquèI Pour Qbien
savoir, aitifit d'1faire'lcs8ai ce"qu esttE faiéil

I
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Des, a imés,cntenant des rdé- ABREGE DE LA VIE DE BERNADET Staillés au sujet des ènnditions des Contrits projetés seront en par H. R.,brochur en'18. 40 centiDEl durMartBhqù.'vueaux bureaux de Poste ci-haut mentionnés etaux bureaux " • uz, cnn c q
.termédarol'on pi se procurer des formules OFFICE DE L'IMMACULÉE'CONCETION de la Biènheurènåedeourmina , aussioeouraVierge Marie, brochure In 32, 40 4centins la douz., 5centinschaque.i

WM. G. SHEPPARD,.
Inspecteur des Postes. ýTous ces lvres sonton ydnte àlaibri i de:

Bureau du l'Inspecteur des Postes; ' ' ' J.'B.-ROLLAND & FILSQuébec, 3 novembre 1879. .- 3. Nos. 12&å 14, Rued St7 yinceit, Motréal13. novemb 1re 1879. 1 . ,

LIBRÀIRI E
J. B. Rolland & FilsCEIND E

MONTREAL.T1 J Errr \ rA
I.JN T 1a .J JI I1 [.

11.MANAClI AGRICOLE, COMMERCIAL ET HISTORIQUE de J.'B. ROLLAND & FILs pour 1880. C'est' l'Almanach le plus com-plet et qui donne le plus de renseignements sur le Clergé et lé EMBRANCHEMENTDE LA RIVIÈRE DU LOUP:gouvernement du Canada, les cours,- le service postal, les lois EDULUde pêche et de chasse, etc. 5 contins.
ALMANACII DES FAMILLES DE J. B. ROLLAND & FILS p ES SOUMISSIONS cache'i6es. adressées au soussin6, eu1880. C'est un Almanach indispensable dans les familles, par b deosses "Soumisions pouRI wagons " seront reç us àles recettes, les proceldés économiques, -les 'historiettes, etc., ureau jusqu'à MIDI, fARDI, le 25 courant pour fournir:-etc., qu' contient et qui le rendent ei attrayant pour tout le Quatre charrues à neige,3monde., ceutins. . Deux wagons de première classe, .- ' -.

CAENDRIER DE LA PUISSANCE DU CANADA pour 1880, con- Deux wagons de sou detenint la liste du clergé de la puissaice et le calendrier eccl- Deux wagons pour fumer et pour la poste,siastique, publié par la maison J. B. Rolland ét File. 5 centins. Deux wagons à bagage.
la poste.ux almana. et e calendrier, 16 centiis franco par On pourra se procurer des plans. epécificatious et formulesde soumissions au bureau du surintendant , es

CARTES- A JOUER TRIPLICATE. . Moucton. . smcie.
Le département ne s'oblige pas d'accepterla plus basse ouCES CARTES so*NT SUPEiirE5tx à toutes *celles qui sont'eSU aucune des soumissions.usage dans le Canada, par lefini, la beautjet aiacilitéavec la- . sinsquelle on reconnait chacune d'elles, car dans les angles des 'F. BRAUNcartes est représentée en petit la valeur de la carte, ce qui les Se'r6trend trèe-commodes pour tous les jeux oi l'on doit tenir un DpdeFers et C h~nauxn ' ~ ~.-grand nombre de cartes à la fois dans la main. La paix en est de FeroemrCanaux,très-modique, il y ena de 22 contins, 30 et 35 contins francoO

par la pose.. .Ste. Aune de la Pocatière, 20 novembre 1879.
SERIE ILLUSTRÉE DE LIVRES DE LECTURE DE

A. N. MONTPETIT..
Qui ont obtenu une nmédaille d'argent I l'ex position de laris 1878.1

PREMIER LIVRE, in 18, $1.20 l a douz.
DEUxIEME L1VRE, in 18, $1.80 la douz.
TRGISIyME LiVRE,' in 18, $2.4o la douz.
QUATRIEMR LIVRE, in 12, 84 la douz.
CINQUIEMPE LIVRE> in 12, $5 la douz. mo

METHODE DE LECTURE ET DE.PRONONCIATION CHEMIN DE FER s
d'apiès< la méthode Michel par Montpetit et Marquette; LIVRE
Du L MLEVE, in 18 illustré. 40 contins la douz. INTERCOLONIALLIVRE DU MAITRE, in 18. $1.00 la douz.

-,..LES ME ILLEURES GEOGRAPHIES - -EMBRANCHEMENT DE LÀ RIVIERE-I LÔUP.sont celles de l'abbé lolmes, nouvelles éditions revues parl'abbé L. O. Gauthier.
i~ DES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées ax e'oussign4,dILMENT8 DE GEOGRAPIIIE MODERNE, il 12, cart. Sl.20 la t eO Assées c au i] d1 seront resn ,'oz ce bureau JULQU'A MIDI de V DEna erotr ebur1eau 5 DECEMBREAto REGE DE GEOGRAPHIE MODERNE, in 12, pleine reliure PROCHAIN, pour la fourniture de douze engins ocônotive

toile -4.00 la douz. D es plans, epéciflcations et form ules de su lisin Peu ve tNOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE DU CANADA, être obtenue au Baeau <lu Surintendant-'des -machines à- Monctona.EN FRANCAIS . Le dpartent ne s'engagepas, accepterlaplusbasse niQui a obtenu une Mention Honorablei l'Expqosition de Paris'1878, aucune dos soumissions.
de 26 sur 24 poices, coloriée, collée sur toile, yernie et imoutée • Par ordre, -tur rouleaux. $2 chaque. 

F. -BRAUN

Département des Chemins . ScrétairePETIT M101 DE6 AMEs.-i éditations et prièies pour le moi de Fer et Canaux,
novembre, par M. A. G. jolio brochure, in 32. 40 centins la Ottawa, 7 novembre 1879

onz.. 5 contins chaque. -A de l P tiè 20-
.a rr


